
LLe juste pousse comme un pal-
mier, ses racines s’enfoncent dans
des eaux abondantes et limpides,
il donne de l’ombre et du repos au
passant et des fruits qui soutien-
nent le chemin du pèlerin. 
Les Psaumes 1 et 92 décrivent
avec un langage sobre et en même
temps coloré, le portrait et la mis-
sion de celui qui reste près du Sei-
gneur: source et auteur de la vie. 
La vraie vie!
L’impie, opposé, est décrit comme
la balle de blé: sans racines ni sou-
tien, à la merci de toute bouffée de
vent. En un mot: destiné à se dis-
perser! Il est justement comme la
balle, ennuyeuse et inutile. 
Padre Pio, comme du reste tous
ceux que nous vénérons comme
saints et saintes, appartient à cette
immense forêt d’arbres toujours
verts et porteurs de toutes sortes
de fruits. Aussi bien durant sa vie
qu’après sa mort, il n’en finit pas
de rassembler autour de lui des
femmes et des hommes généreux
et courageux qui, sur son exem-
ple, répondent «oui» à Celui qui
les invite à rester près de l’eau vive
de son Amour et à devenir ainsi
confort, fraîcheur et soutien à leur
compagnons de voyage.
Les vénérables Giacomo Ga-
glione, et Genoveffa De Troia, les
serviteurs de Dieu Mère Maria
Gargani et Enrico Medi; Raffaelina
Cerase, Mary Pyle, Cleonice Mor-
caldi, Giuseppina Morgera, Fr. Da-

niele Natale... ne sont que certains
de ceux qui, aux côtés de Padre
Pio, ont appris à s’offrir au Sei-
gneur et à offrir le Seigneur aux
frères. Sans oublier les innombra-
bles «arrêts samaritains» de Padre
Pio: l’hôpital «Casa Sollievo della
Sofferenza», les Centres de Réédu-
cation Motrice, les écoles, les hôpi-
taux, les maisons de retraite pour
personnes âgées, les cantines pour
les pauvres et la très engageante
présence dans le monde extraor-
dinaire des moyens de communi-
cation. 
Certes, les miracles sont l’un des
nombreux signes de la puissance
de Dieu qui a œuvré et continue à
œuvrer par l’intermédiaire de son
fidèle serviteur. Mais, il est indé-
niable que le plus grand miracle
est justement la vitalité de cet arbre
grandiose, qui n’en finit pas d’al-
longer ses branches et de faire ger-
mer sous son ombre des fleurs et
des plantes aux tonalités les plus
diverses et aux parfums les plus
intenses. 
Il est toujours admirable de
contempler les merveilles que le
Seigneur «réussit» à accomplir,
même en des temps et des saisons
tourmentées comme les nôtres,
quand il trouve l’affectueuse dis-
ponibilité désintéressée de tous
ceux qui ne fuient pas à la re-
cherche de dieu sait quelles et im-
probables alchimies pour donner
la paix à leur cœur, et, aux autres,

la recette d’un bonheur sans trop
de liens gênants et très ennuyeux. 
Padre Pio a enfoncé ses racines, et
sur son exemple et sous sa
conduite sûre, beaucoup conti-
nuent à enfoncer les leurs, dans ce
torrent intarissable d’eau vive, le
Christ Seigneur, qui traverse les
vallées et les montagnes de l’his-
toire humaine.  
C’est vrai! Souvent, nous en enten-
dons seulement le gargouillement
très bas et presque imperceptible,
comme celui des torrents alpins. Il
suffit de s’arrêter, d’ouvrir les clô-
tures de nos innombrables et
confortables sécurités ou tout sim-
plement d’une fatigue résignée: la
douce et puissante force de l’Es-
prit, comme une rivière sur une
terre desséchée et assoiffée, redon-
nera de la vigueur et du nerf à tout
ce qui, d’assoupi et d’oublié, ha-
bite, malgré tout, dans les plis les
plus profonds de chacun de nous. 
En septembre, nous rappelons les
stigmates définies «invisibles» de
Padre Pio à Pietrelcina (1910),
celles visibles à San Giovanni Ro-
tondo (1918), son pieux trépas
(1968), le jour de sa fête liturgique.
Commémorons-le comme un
splendide palmier entouré d’au-
tres arbres tout aussi imposants et
vigoureux. Tous chargés de fruits. 
À côté, une rivière riche d’eau cris-
talline. 
Il y a tant d’espace ! 
Pour nous, pour tous !                   

par fr. Mariano Di Vito, OFM Cap
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